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SltA~CE DU 26 JA'iVIER 1912 • 

. ~u1· la flore de l'État indépendant du Congo, Conspectus Flo1·œ 
;lf'ricw (inachevé), Plant[e Thonne1'ianœ congolenses, llluslmlions de 
la flore du Congo, Reliquiœ lJell.'em·eanœ, ces tl·ois derniers en collabo­
ration avec l\1. de Wildeman. 

Par suite des présentations faites dans la dernière séance, 
M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. DAGAN (Mareel), avocat, 6, cours Victor-Hugo, à 
Agen, présenté par MM. Duffour et Lutz . 

• IOIG:'\Y (Joseph), instituteur, t\ Bonnefontaine, par 
Le Tholy (Vosges), pr1isenté par MM. Léveillé et 
Lutz . 

.Mo~·m~:T (Paul), laboratoire de Culture, 61, rue de 
Bull'on, à Paris, v·, présenté par MM. Gagnepain 
el H. Poisson. 

~1. le Pr(\sirlent annonet.> ensuite une nouvelle présenta­
tion. 

M. Gèze offre à la Société un exemplaire d'un ouvrage 
intitulé : Il'tudes botan·iques et agronomiques sur les Typha 
et quelques autres plantes palusl1·es. 

M. le Président remcreic le donateur. 

M. Lutz donne leeture des deux communications sul­
vantes : 

Beauveria, nouveau genre de Verticilliacées; 

r ,, 11 M. P.\ ur. V lll L LE l\fl N. 

La famille tles V erticilliacécs est caractérisée, parmi les 
llyphales Amérospoeés-Hyalosporés, pat' des phialides généra­
lement verticillées. Les phialides, qui rappellent les basides par 
leur aspect extérieur, mais qui donnent naissance à des coni­
dies, sans caryomixie préalable, placent les Verticilliacées dans 
l'ordre tles Phialidés. 

Le genre Ve1'ticillium Nees (1846) est fondé sur le Ve1·ti­
ci/lium lenel'um. Bien que cdte espèce soit perdue, la diagnose 
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JI. YCIJ.LEml'i. - BEAUVEIIIA, :\OUHAt: GE:.\"IIE fiE VEI\TICILUAr.~;ES. 35 

de Nees est assez explicite pour rester le type du genre et de la 
famille constituée antour de lui. ~ous reconnaissons les phia­
lides verticillées dans la phr·ase reproduite par Persoon (1822) : 
<< ramul is patulis vetticillatis monospo1·is. » 

Persoon transfère cette espèce dans le genre Bot1·ytis, auquel 
il donne une extension abusive. Les Botrytidacées, dont le type 
est le Botrytis cinetea Pers., se distinguent des Vet'ticilliacées 
par l'absence de phialides, et rentrent dans l'ordre des Sporo­
phorés. Persoon, qui connaissait mieux que nul autr·e les vrais 
Bot?·ytis, avait un sentiment trop délicat des affinités pour 
méconnaître la profonde di!Téi'Cnce qui sépare le Botrytis cinerea 
du Verticitliwn tenm'Hrn. Il inscrit ce dernier dans une section 
distincte appelée Stac!lylis, oü il réunit denx genres de Verli­
eilliaeées : ,O.,'tachyfùlùtln Link et Verticillium Nees. Dans 'la 
définition de cette section, il réunit le caraetère général des 
V ertieilliacées; « 1'amulis super ne verticillatis abbreviatis obtusù: » 
au caractère propre du gent'e Stachylidùmt : << Sporis [!lobosis 
ad vm·ticillos con,qestis. >> 

Dans le genre Stachylidium, les conidies, au lieu d'être 
isolées, forment un glomérule mucilagineux au sommet de la 
phialitle. Les glomél'ules mueilagineux cal'actérisent, au sein de 
la famille des Vedieilliact;es, une sét·ie de Gloioconidiées. 

La couleur' somiJt'e Jes sporophores a conduit plusieur·s systé­
maticiens récents à placer le gemc Stachylidiurn parmi les 
Dématiées, loin des Vertieilliacées. Ce n'est pas à Jire que ces 
auteul's lui attachent une gl'anùe valem systématique; ils -y 
voient plutôt un moyen pratique d'uti.liset• les caraetè!'es empi­
t'Ït{Ues les plus apparents. Mais à ee point de vue mème, le 
caractè!'e est décevant. Le genre 1/ar:.ietla Costantin et Matru­
chot se distingue aisément du geme Stachylidinm parce qu'il est 
entièrement incolore, Lien que les autres caractères essentiels 
des deux genres se confondent. Mais si l'opposition est tranchée 
dans l'espèce type, Har:.ietla capita{(t Cost. et 1\Ialr., il n'en est 
plus tle même dans le Har:,iella Castaneœ Bainier. Jei les spo­
rophores sont encore hyalins, comme ceux du//. capitata, mais 
le mycélium est dématioïde comme chez les /')'tacltylidium. Nous 
admetlons volontiers que le sporophor·e l'emporte sur le thalle 
dans la définition du geme et t]Ue l'espèce de ~1. Bainier soit 
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36 S8A'ICE llli 26 JA':'IVIEII i.912. 

Lien un Hm·:;iella. Pour la même raison, la couleur des spores 
l'emporte sur celle de leurs supports et nous ne séparerons pas 
dans des familles ou des tribus différentes les .S'tachylidimn et 
les Harziella qui sont également ries Verticilliacées gloioconi­
diées à conidies hyalines. 

La famille des Verticilliacées comprend deux tribus qui sc 
distinguent par les éoniùie~ hyalines (ou de couleur claire) 
réunies ou non par un mucilage : 1 Euve1·ticillieœ, Il Gloiover­
ticill ieœ. 

Dans le gen1·e Verticillium, la phialide porte généealement 
une seule conidie fJUÏ tombe dès qu'elle est mûre. Il est pos­
sible que plusieurs conidies se forment successivement l'une 
derrière l'autre; mais la seconde n'apparaît pas avant que la. 
chute de la premiôre lui ait laissé le champ libre. Cependant on 
a décrit des cas ( Ve1·ticillùtm ct,l}aricinum [Link J Corda, V. albo­
atrum Heinke et Berthol1l) oü les rameaux, surtout le terminal, 
peuvent être terminés par plusieurs spores réunies en amas sans 
être collées JHU' llll rnueilage. 

Ces exceptions con1luisent au genre Spicaria où la phialiùe 
porte régulièrement un chapelet de conidies basipètes. Lindau 
se demande même si le Sr1icaria Solani Harting n'est pas iden­
tique à l'espèce de Berthol(l. 

En raison de l'incertitude qui persiste au sujet du Spicm·ia 
Sofani, prototype du genre fomlé par Harting (1846) et de l'indé­
cision cle ses earaetùrcs. on prendra poue espèce type ]e 
Spicaria ele!Jans Harz, décrit en 1871 avec plusiems espèces 
nouYelles. Il existe des :';JiÏNtria dont les conidies sont à ce 
point cohéeentes, (]llO l'un obtient sans aucune peécaution, dans 
les tm\l'arntions, des chaînes de vingt spores et davanlage. 

Il en est d'autres où les chapelets sont si fragiles, que, trans­
portés Jans une goutte de liquide, ils ne présentent plns que des 
phialides dégarnies entre lesr1uelles flottent les spores isolées ou 
réunies en petit nombre. Ce dernier cas est connu chez les 
ag-ents de plusieurs muscardines : Spicaria farùwsa, Spicar-ia 
.-lplwdii, Spicaria ochmcea. 

La muscanliuc du Ver à soie est causf~e par un paeasile uni­
-versellement connu sous le nom de J-Jol1·ytis lJassiana Balsamo. 
Cette détermination, g·a1·antie par lu hante autorité de de Bary, 
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P. YUILLE)I[:'i. - lllUl'VEIIIA, NOl:VEAl GE'iln: IlE V.EIITICILLL\CJ;:ES. :{î 

fut longtemps acceptée sans discussion. En rapprochant l'Isaria 
{m·inosa tles ,r;.,'picaria, M. Costantin 1 ajoutait en nole : «C'est 
plutùt de cette forme conidienne lfUÏl se rapproche que des 
/Jotrytis, malgré la similitude de vie et les analogies avec le 
11ol!'!ftis Bassiana. >> Sans mettre eu question l'attribution gt~né­
rique, Delanoix 2

, cultivant comparativement trois muscardines 
sous les noms «le Botrytis tenelfa, Bassiana, Acridi01·um, leur 
attribue à toutes « des stérigmates pirifot·mes (phialides) qui se 
terminent pat· un court c!1apelet de deux, rarement trois coni­
dies ». Il ajoute un peu plus loin : « Un seul stérigmate porte 
parfois deux conidies on deux trùs courts chapelets de conidies 
placés côte à cùte ». 

CeLte mention précise, la eonnaissance ùes figures diYet·ses où 
l'on reconnaît la disposition vertieillée des phialides, que j'avais 
pu Yéi'Ïfier chez le llot1'ytis !Jassiww, semblaient juger la ques­
tion des affinités ùe ces tt·ois parasites avec le Spicw·l:a Aphodii. 
Je proposai a de les nommer Spicrll'ia densa (Link), Spicm·ia 
JJassiana (Balsamo) et .'ipicaria /)efaci'oi.x·i i (Saccar<.lo). C'était 
conclme trop vite. La description donnée par Delacl'oix est 
inexade, tout au moins pour le Hotrytis Hassiana et suspecte 
pour les deux autres qu'il dit semblables. Une étude attentive 
publiôe par l\'1. Beauve1·ie '• et doulj'ai vérifié la parfaite exacti­
tude, remet les choses au point. 

Le Botrytis /Jassiana forme sut· des filaments rampants ou 
redressés, des phialides ventrues, presque sphériques, sur­
montées d'un coi effilé plus ou moins long; elles sont rappro­
chées en verticilles et même en glomérules aussi denses que 
chez le Spicaria Aphodii. Nous avons donc affaire à une Verti­
cilliacée, et le nom génét·ique de Botrytis est aussi impropre que 
pour le Botrytis tenem Persoon, qui est le type des Verticillium. 

Parfois, il est vrai, le g-roupement des phialides est moins 
n'~gulier. Tantôt elles sont disséminées sans ordr·e apparent, 
tantùt une vésicule, au lieu de s'atténuer en col, porte des vési-

l. Bull. Soc. mycol. de Fr·ance, t. IV, 1.888. 
2 Bull. Soc. mycol. de France, t. IX, t89a. 
3. Bull. Soc. Sc. de :\"ancy, 36 sér., t. XI, HHO. -Bull. Soc. mycol. de 

France, t. XX\11, 19H. 
4. Happort de la commission administr. du Laboratoire d'Études de la 

soie Je Lyon, t. XIV, 1911. 
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3!l S~AXCE DU 20 JANVIER i9i2. 

cules de second ordre qui sont les phiulirles; parfois même une 
vésicule se charge Je nombreux rentlements disposés comme 
les spores sur le rentlement terminal du Botrytis cinerea; mais 
ces ramifications ne sont pas des spot'es, ce sont des phialides 
sporogènes. 

La forme Je la phialide peut elle-même s'altérer. On vert·a, 
pat· exemple, le Yentre s'allonger et se rétrécir au point de 
rappelet' un rameau végétatif. La cloison (11'écoce qui isole les 
phialides renflées manque dans quelques cas. 

Ces caractères aberrants sont particulièrement fréquents chez 
le Botrytis effusa lleauvcrie, agent d'une nouvelle maladie du 
Ver à soie que l'auteur appelle muscardine rouge. 

En dépit de ces variations de détail, un caractère reste cons­
tant èhez le Botrytis lJassiana comme chez le Botrytis effusa, 
e'est le mode de formation des conidies. Nous ne saurions 
mieux faire r1ue de copiet·la description de l\1. Beauverie : « Un 
stét'Ïgmate >> qui est le col effilé de la phialide « se renfle à son 
extrémité pom donnet· u-ne conidie n" J; puis l'axe, continuant 
à ct·oilt·e, rejette latéralement cette première conidie et se renfle 
bientôt en une conidie n" 2. Le même fait se reproduit un 
cet·tain nombre lle fois, souvent jusqu 'à six fois, de telle s01·te 
qu'il se produit une ligne en zigzag dont chaque saillie porte 
une conidie. Les plus récentes sont à l'extrémité libre, les plus 
andennes à la hase; le mode de fot·mation des conidies est donc 
centrifuge. En somme, le conidiophore donne naissance à une 
cyme unipare ou sympodc; son mode de végétation est défini. » 

Un tel mode de formation des spot·es n'était pas connu chez 
les Verticilliacées ni chez aucun autre Phialidé. Devons-nous en 
faire la hase d'une famille nouvelle? Nous ne le pensons pas. 
La stl'uctuee et le gt'Oupement des phialides restent conformes à 
ce que nous Yoyons chez les Ve1·ticilliurn et les Sp-i caria, notam­
ment chez plusieurs pat·asites vivant dans les mêmes conditions. 
Cette communauté de forme ne samait d'ailleurs s'expliquet· 
par une adaptation convergente, car on ne voit pas en quoi le 
mode d'existence peut avoir prise sur un semblable caractèt·c. 
Il nous donne plutôt à penset· que les pat·asites des Vers à soie 
et les 8picaria ries muscanlines appartiennent à un même 
gt·oupe naturel, comme tant d'autres parasites des Arthropodes 
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P. VUILLEm!'l. - BEAUVEIIIA, :'iOUVEAU Gl,!'\!11-: DE VERTICILLIACÉES. 39 

(Laboulbéniacées) ou des végétaux (Urédinées}, qui difl'érent 
entre eux à peu près comme leurs hùtes. 

La grappe monopodir1ue des espèce:; étudiées par 1\f. Beau­
verie dél'ive du chapelet des Sz1icaria, de même que leur suppod, 
souvent étiré et continu avec le mycélium, dérive de la phialide 
par altération secondaire. Dans les <leux cas, la végétation est 
(léfinio par la formation de la première spot·e. Les spores qui 
lui suecèdenl résultent d'un accroissement intercalaire du col de 
la phialide arrêté dans son allongement terminal. Chez les 
8picm·ia, elles s'organisent le long de l'axe lui-même; chez les 
parasites du Ver à soie, elles terminent les ramuscules fili­
formes nés en progt·ession basipète au-dessous des conidies pré­
cédemment formées. 

L'expt·ession a défiguré la pensée de l\1. Beauverie, quan<l il 
elit : « L'axe continuant à ct·oitre rejette latéralement cette pre­
mièt·e conidie». Il a spécifié que l'axe est défini et que la rami­
fication est sympodique. Ce n'est donc pas l'axe qui continue à 
croitre; c'est le rameau né sous le sommet qui se substitue à 
l'axe défini, en reprend la direction el refoule de côté la première 
conidie. Le sPcond rameau présente à l'égat·d du premier les 
mêmes rappot·ls que celui-ci à l'égat·(l de l'axe, de même le troi­
sième à l'égard du second, et ainsi de suite. Tous les rameaux, 
comme l'axe, sont définis par une spore. Chacun naît sous la 
spore pt•écédente, en sorte que, si l'apparence lléfinitive rappelle 
une disposition centrifuge par suite tlu rcd!'essement secondaire 
des branches du S)'mpode, les conidies n'en ont pas moins 
l'or(?ine cenli'Îpète des spores en chapelet des Spicarùt, puisque 
chacune d'elles termine un rameau né an-dessous de la spore 
précédente. 

Ce mode de formation sympollique est très caractéristique. 
Ce n'est que par une très rare exception que l'on rencontre sous 
la premiè1·e spol'e un renflement plus petit qui ne se prolong-e 
pas en rameau latéral; mais on ne voit pas <le chapelets pro­
prement dits. Il nous paraît légitime <le fonder un genre nou­
veau, voisin des Spicaria, sur la disposition sympodique du 
filament sporifère qui prolonge le col Je la phialide. Il est juste 
•l'en fait·e hommage au patient obset·vatem· qui a précisé ce 
earactèt•e. Nous proposons !le réunit· dans le genre Beattveria 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

U
ni

ve
rs

ity
 o

f 
Pr

in
ce

 E
dw

ar
d 

Is
la

nd
] 

at
 1

2:
33

 2
1 

Fe
br

ua
ry

 2
01

5 



10 ~f:.\i'iCE DC 26 JA:'iVIRI\ 1 \J!2. 

les agents de la muscardine classique ( Beauveria Bassiana) et 
de la muscardine rouge du Ver à soie (Beauveria effnsa). Le 
Sporotrichwn densum Link (lsan·a densa Giard, Botrytis tenella 
Saccardo) rentre peut-ètre dans le même genre. Il faut le revoir 
1le près. Les figures de Giard répondent mieux à la nomencla­
ture de Link qu'à un Phialidé. 

BEAUVERIA Vuillemin nov. gen., clarissimo Beauve1·ie dicatum. 

Mycelium hyalinum vellœte coloratum, cffu~um vel dense aggregatum; 
fila S<t•pius concatenata, septata, rarnosa. Hyphm fertiles subeeectw, 
ramosa~. Phialao verticîllat.œ, yeJ conglomeratro, interdum discretw, Yentri­
cosœ vel elongat.m. Collum gracile conîdio solitario detlnitum, mox latc­
raliter dejecto mmulo piliformi subterminali, ipso conidio Llefinito et 
eodem modo ramilkato. et inde porro, ita ut cyma monopodium phialm 
ad orem· efficiatur. Conidia hyalina vel lmte color-ata, continua, rotunda. 

Beauveria Bassiana Vuillemin. 
Syn. : Botrytis Bassiana Balsamo. 
Beauveria effusa Vuillemin. 
Syn. : llot1·ytis ef{"usa Beauverie. 

Ces deux espèces causent des muscardines des Vers à soie. 
Leurs caraetè~res différentiels ont été précisés pa1· l\1. Beauverie. 

Explication de la Planche 1, 

Beauvc1·ia Rassiana (Balsamo) Vuillernin. -Grossissement : 1830 diam. 
l'hialides ventrues groupées en verticilles, accidentellf'ment isol~\es ou 

accreseentes; dans ce dernier cas, elles portent une ou deux phialides 
secondaires ou plusieurg phialides formant un pseudo-capitule. 

Col de la phialide terminé par une eonidie. Sous lu première c<midie, 
un renflement, Ll'aburcl semblable à une seconde conidie basipète, s'allonge 
latéralement et donnt~ naissance it un sympode. 

Conidies isolt\es. - Anastomose du mycélium. 

Rectification à la description 
du Ranunculus Seguieri Viii.; 

PAR )J. FÉLIX. 

Dans les recherches bibliographiques que j'ai dù entreprendre 
en vue de mes Études sur le sous-genre Batrach.ium, j'ai été 
amené à constater comhien les et·reurs qui se sont glissées dans 
les ouvrages faisant autorité ont de facilité à se perpétuer. 
J'aurai l'occasion d'en rectifier un cet·tain nomLt·e dans le cours 
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